
LÉ SAMEDI

CAUSE ET EFFET

A NOTRE VIEUXMIZAPEAU
Boiirgeoiq, rentUer.i, bourgeoi. iraiequille,
Lor.tque trous -errez paer lat ville,
A l'ornhre de leir vieux drapeau

Ce ancienx cond'uttunts, sutperbes et -a-ee,
Défjiler lefronit haut, l'il brave,
Bourgeois et rentier,, bc" le chapeau.

Jamais lasstoujours farouchee,
Point ne ,.'échople dle leur bouche
Un meot de muvishinieur-
Car ces vieux guer-rierse iotrdplitle.

'I',oid motî.seulemetnt leur- &err-ent de guidci.
(Iloire, P'arie, Ilonnecîr.

Aq'tuit pour- eux la vertu maitr-se,
Unt bien Id?-i hevt que la richeï e
D)ont placilaliî ut le.selr(slr<
C'"est Ve'emldnie de la l'atine»,
Dvo cie terre .~îneet chérie
Oit ta?,( de ?ioJïiiv .smtuorti.

Et -s ct tre<0>1 voii. pénètre,
('Il)rer rL<,l 71<llo'laire être

Di)îd roire corps i a/tia
IhI, (Vioe tiîviu on Ucl,
Voi M-lîzVe miîe

Quanîd leur rit 21.. 4icîuii pas'eîu.

Bonté Récompensée
Ce matin-là, comme il faisait trèS beau, la J- une, tendre et Julie Clé-

mence eût une idée ..

S'adressant à son mari, un certain M. Lemneflle, elle dit:
-Si on allait à lt (aunpagne
-A la canpagne ?i ripota le persoîmnage, quoi f. , à lat canîpagrie 1
-Rien... se promener.
-A quelle campagne
-Où tu voudras. . .A Bougival, par exemple.
-Ça te ferait plaisir, <d'aller à Bougrival 'i
-Beaucoup. ..- Rappelle-toi. ..- c'est là où nous nous sommes connus-
-Oti. ..- J'aurais mieux fait de nie casser une patte, ce jour-là.
-Vilain L ..- Alors, on va à Bougival ?
-Non, ma vieille, on ira de l'autre côté, à Joinville.
-Si tu veux...- va pour Joinville!
-Je vais demander à Pignouf de venir avec nous.
-Pourquoi nous affubler de cet individu ?
-Oh ! tu sais, les balades sentimentales avec toi seule.,. soupé ! Tan-

dis que Pignouf! ... Il est rigolo, lui, au moins!
-Comme tu voudras, mon ami. Emmenons Pignouf.
M. Pignouf, le meilleur ami de M. Lemu file, était le type du camarade

mal élevé, déloyal et tapeur, mais-chacun s'accorde à le reconnaître
-éminemment rigolo.

La petite partie commença fort bien.

flaiîs le train qui les ent-
portait à Joinville. Leînuf-
1l0 et Pignouf s'amusèrent
beaucoup at i1bjurier quel.

Sques dainles sotes et plu-
sieurs. <miles enîfants.

1 )i tel le sorte 0qu'arrivés à
(lc½tilation. ils éprouvaient
uno filli proverbiale.

La très Charmante Clé.
mieiuce aussi avaîit t rèS fainli

A lat guinguette où ils
ý airent sur les bords ileu-
vis de0 la Marne

- 1 lol.û,qiiolqt'un ! hurla
1.eîntifle. Viendras-tu, ta-
vernier (lu diable

Et Pignouf d'ajouter:
-Nous osiaines les -on-

tillioînmes les plus mal Ser-
vis du royaumîe!

Ceedn qu Clémence
un gros minet noir qui fai-
sait ron-r-on.

-Qu'est-co qu'il faut ser-
vir a ces messieurs et daine 1

Ains.i s'exprimait un
vieux garçon dle café &p-
partenant à l'établissement.

-Qu'est-ce qIu'il y a à
bbulb'r dans tia Salo boîtel

-IÎftock, côtelettes
t te., etc..

Pa.ssons ces tristes (lé-
tails.

En débouchant la pro
- mnière bouteille de vin, soit

y-' - mauvaise qualité du bou-
*e~. -. thon, soit inhabileté de l'of-

cieux, le bouchonî se brisa
e---, et le vin fut souillé do mille

fr-agmnts et miettes dle
liéer,

Ahil ça on1 fit, une vie!
-Espèce de... clamait

Leinu 111e.
-Espèce de. .. renfor-

çait Pignouf.
(Les points ci-dessus sont mis en place des deux plus triviales insultes

qui se puissent adresser à un honmme.)
Le pauvre vieux garçon était tout décontenancé.
-C'est rien, c'est rien, balbutiait-il, vous allez vomi-. . .
Et, moyennant une petite cuiller, il tâchait d'enlever les morceaux de

bouchon flottant sur lat viniasse.
-T'es pas fou 1protesta l.ennilllo.
-F. . -.-nous une autre l'outeille ! appuya Pignouf, et plus vite que Cal1
Le pauvre vieux garçon fit appel tleur mansuétude.
Il ni'tait déjà pas si bien avec- lu pat i-on : si on le forçait à r-apporter à

la caisse la bouteille iL'1i51 containéo par- sa faute, sûr qu'on profiterait
(le ça pour le flanquer à ha por-te.

Et-mon Dieu, la plac n'était pas mieilleure qu'une autr-e-mais d'être
à Join ille, cela piaisait beaucoup au vieux, rapport au béb,é de sa fillo
<lui était en nourr ice, là, tout pi-ès, (laits le pays.

-Ont s'en f. .. (le toit lardon ! Uino autre bouteille, qu'on te dit ! Et au
trot !

Mais Clémene:
-Laissez cette bouteille, mon ami, dit-elle (le soit organe angélique. Je

la boirai, moi. J'a r le bouchon!
La brave enfant fit comme elle dis;ait.
A la grande moquerie (les deux Copains, elle but toute la bouteille de

vin, sans on extirper le moindre morceau do lièger.
Et toujours le sourire sur les lèvres

.
Aussi, quand, dans l'après-midi, leur périqsoire s'en vint à chavirer, les

.deux hommes se noyèrent.
Seule, allégée par les petits morceaux de bouchon qu'elle venait d'avaler,

flotta Clémence.
Et elle épousa son sauveteur-, un brave garçon (l'excellente famille,

récemment sorti de l'école polytechnique. li»iiiçd<sp AL(,AKs

DEVIN ITION
,ClIagri.-Cuir dont on fait les portefeuilles niiitre;pour expni.

)mer le sentiment qu'on épruîvo m% les lût-liant.

BOUT IR CoN VI<ýS.%TION
Ziyomar--Conmnent, vous osez di-e qu'il y a dles chiiens qui ont plus

ýd'esprit que leurs maîtr-es ?
Ei-nest.-Certaineincnt !C'est i-are, miais j'oit ai un


